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1 « Un ancien mauvais 
coureur »

« Je connais tout le vélo, sauf le BMX », 
dit Jean-François Le Boudec (60 ans), 
qu’on ne peut que croire puisqu’il 
ajoute : « Je suis un ancien mauvais 
coureur sur route et sur piste. 
Mauvais mais passionné ! » Un 
amour du deux-roues qu’il a 
développé « entre (ses) 7 et 17 ans, à 
l’école de cyclisme du Vélo Club 
Loudéacien d’Henri Caresmel, avec 
Daniel Denecé. Avec Pierre-Yves 
Jouanno, on organisait des courses de 
vélo de jeunes. On se faisait aider par 
les parents pour fermer les rues du 
quartier. Un mercredi de septembre, 
on s’est même retrouvé une centaine 
de gamins sur le vélodrome et on m’a 
dit : "Tu vas te faire engueuler !" Henri 
Caresmel habitait à 25 m de chez moi 
et il ne m’a jamais rien dit. C’était un 
autre monde, où on se prend en main 
tout seul et on y va ! ».
 

2 Du VTT avant l’heure 
dans la forêt 

de Loudéac
Le VTT ou mountain bike n’a pas 
encore franchi l’Atlantique que déjà, 
avec ses copains, il fait « un truc qui 
s’appelait du rallycross, une sorte de 
bicross sur chemins de terre et de 
route, dans la forêt de Loudéac ». 
Revenu au vélo et au pays après ses 
études 
d’informatique-mathématiques, 
Jean-François Le Boudec, devenu 
arbitre régional route, est embarqué 
par Jouanno dans l’organisation d’un 
rallye VTT en 1993. « De l’enduro 
avant l’heure. Il m’a dit : "Tu te 
débrouilles, tu fais les classements" ». 
Une vocation est née pour celui qui, 
toujours à l’affût des nouveautés 
quand il ne développe pas lui-même 
ses propres idées, deviendra en 1995 
arbitre national VTT et prendra en 
main la gestion des courses VTT en 
Bretagne, avant même d’être élu.
 

3 Touche à tout
et précurseur

« J’ai eu plusieurs cartouches », rigole 
celui qui n’avait pas vraiment le 
temps d’aller à la chasse. 
Commissaire fédéral, chronométreur 
international puis UCI, compétiteur 
en descente et en trial de 1993 à 
1997, il sera aussi organisateur - 
notamment du XCE (« Je suis très, très 

attaché à ce qui est le point de 
convergence entre les crosseurs et les 
descendeurs ») à Loudéac bien avant 
que la discipline ne soit à la mode - et 
même team-manager. « Avec le VCP 
Loudéac et les Bertrand Hamon, 
Benoit Stoclet, Sébastien Carrée, 
Yoann Caradec, Benjamin Cadet, 
Florian Le Corre, les frangines Wilst et 
mes deux trialistes Kervévan et 
Poirier, on gagne la Coupe de France 
des clubs en 2001, un truc incroyable ! 
J’ai intégré ensuite la commission 
nationale VTT avec pour mission d’en 
changer le règlement (rires) ! »
 

4  « En diplôme, 
j’ai un BF 0 »

Durant 25 ans, « JFLB » aura été le 
représentant du VTT breton aux 
quatre coins de la France, où ses 
inséparables marinières « Armor-Lux, 
clin d’œil au Tro Bro Leon de Jean-Paul 
Méllouët » et écharpe rouge « Je ne 
sais plus pourquoi mais bien avant le 
journaliste Christophe Barbier 
(rires) » étaient facilement 
repérables. « J’encadrais des 
sélections et pourtant je n’avais 
aucun diplôme. Je revendique un BF 
zéro (Brevet Fédéral). Néanmoins, je 
pense que je touche ma bille et je 
savais m’entourer. Quand on a à ses 
côtés un Thierry Fillaut (multiple 
champion de France VTT), BF2 lui… 
Pierre-Yves Chatelon (ancien 
Conseiller technique régionale 
Bretagne et actuel entraîneur 
national route à la FFC) avait imaginé 
me donner un diplôme par le biais 
des « acquis de l’expérience », mais ça 
n’a pas pu se faire ».
 

5 Le VTT et la Bretagne : 
c’était pas gagné !

Aux côtés de la route et du 
cyclo-cross, solidement implanté 
dans la région, comment le VTT a-t-il 
réussi à se faire une telle place, envié 
par bien des Comités ? « C’est un 
succès inattendu mais il s’explique, 
analyse le patron de l’Hôtel Le France 
à Loudéac. Jo Guéguen (ancien 
président du Comité de Bretagne) a 
toujours eu un œil bienveillant sur la 
discipline qui a eu un âge d’or en 
98-2000 mais il n’y avait pas tant que 
cela d’épreuves. En 1999, j’ai acheté 
un système de chronométrage 
complet et j’ai alors proposé aux 
organisateurs le "clé en mains" de la 
gestion sportive de leur épreuve, des 
engagements jusqu’aux 

Grand artisan du développement du VTT en Bretagne depuis 
1995, élu au Comité de Bretagne depuis 1996, Jean-François 
Le Boudec ne se représentera pas à la prochaine élection 
régionale. L’occasion d’ouvrir une sacrée boîte à souvenirs avec 
le Loudéacien à la marinière et à l’écharpe rouge.

Le Boudec, une 
vie tout-terrain

VTT

                             Ils font l’actu

classements. Cela a permis à certains 
organisateurs de se lancer et, en 
2010, on a eu 13 descentes. On était 
le comité qui en avait le plus en 
France ». Une réussite malgré un 
faible dénivelé qui bluffe à chaque 
fois les vététistes de passage.
 

6 Du champagne 
en bleu-blanc-rouge

« J’ai eu la chance d’avoir fait ma 
carrière durant "sa" période, dit 
Stéphane Fichant, descendeur et 
manager qui reconnaît n’avoir pas 
toujours été d’accord avec « Jeff ». Je 
ne suis pas sûr que le jeune qui 
commence aujourd’hui aura la 
possibilité de faire 20 ans de 
compétitions dans les mêmes 
conditions ». 
Si « sans lui, le VTT breton ne serait 
pas ce qu’il est (Fichant) », 
Jean-François Le Boudec se souvient 
avec bonheur du premier des trois 
titres de champion de France de 
tandems de Stéphane Loizeau - 
Thierry Fillaut (1997). « Ils avaient 15 
minutes d’avance, j’avais eu le temps 
d’aller acheter du champagne à 
l’épicerie du coin pour fêter ça sur la 
ligne… Et puis, il y a mes trois artistes. 
J’aime beaucoup une photo prise aux 
championnats de Bretagne 1998 à 
Gouézec, où je suis au milieu de 
Sébastien Carrée, vainqueur en 
cadets, et de Bertrand Hamon, sacré 

en juniors. J’avais pris ma retraite 
sportive l’année précédente. Benoit 
Stoclet nous avait rejoints juste 
ensuite. J’avais des talents et ce que 
j’ai fait pour eux, c’est que je les ai fait 
rouler ».
 

7 Il a préparé la relève
Remontant un quart de siècle de 

souvenirs, le Costarmoricain assure 
n’avoir « aucun regret. J’ai juste 
aujourd’hui celui d’arrêter car je n’ai 
pas trouvé, pour un septième 
mandat, de place de vice-président 
pour la prochaine élection régionale. 
Je pense que c’était raisonnable de 
demander cela. J’aurais aimé être le 
second vice-président loudéacien du 
Comité de Bretagne après Henri 
Caresmel. Trois personnes du VTT 
sont éligibles : mes deux jeunes 
lieutenants, Jonathan Darcel, qui sera 
j’espère le président de la 
Commission régionale VTT, et Jérôme 
Quinio, arbitre haut niveau ; Karine 
Corre, que je connais moins bien », dit 
celui qui revendiquera toujours une 
liberté de ton et de parole et tient à 
« rassurer les organisateurs de 
descente, je continuerai le 
chronométrage. Les crossmen, on 
verra (rires) ! »
Il aura alors l’occasion, 
éventuellement, de prendre le temps 
de réaliser enfin une extension VTT à 
son jeu de société Critérium. 
« Peut-être ma plus grande fierté. J’en 
ai vendu 1 500 boîtes. Comme sur la 
route ou la piste, la base du jeu est de 
prendre l’aspiration dans les roues ». 
Le hic, c’est qu’en VTT, il a toujours été 
un leader !

Depuis un quart de siècle, Jean-François Le Boudec, immanquable avec sa marinière et son écharpe rouge, 
est au service du VTT breton.   Photo Joël Galiot
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Chargé des classements 
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Lance son jeu de société de 
cyclisme, Critérium

T 2001
Devient chronométreur 
international

T 2013
Organise le XCE à Loudéac
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